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êNotre Directeur est parti en même temps
que ses deux fils. L'aîné, Robert, fait vail-
lamment son devoir au front comme lieu-
tenant d'artillerie; le cadet, Roger, a été
blessé le 22 août 1914, et se trouve prison-
nier à Erfurt.

Nous avons à déplorer la mort ou la dis-
parition de nombreux ouvriers et employés.

Le jeune ingénieur de la maison, Jacques
Maymel, ancien élève de l'Eoole Polytech-
nique, lieutenant d'artillerie, est tombé
glorieusement le 22 août 1914 en Belgique.
Son décès qui a mis tant de camarades et
de parents en deuil, n'a été connu que dix
mois après la fatale journée.

Parmi nos principaux collaborateursencore
au front, nous devons citer: MM. Girard,
chef du service orthophonique, capitaine du
génie, M. Lecoq et G: Leroux, fils de l'émi-
nent compositeur, lieutenant du génie.

La salle de concert est naturellement restée
fermée depuis le début de la guerre.

M. Anatole Lefébure, si hautement ap-
précié des artistes et qui, dans ses attribu-
tions diverses, en avait l'administration,
est décédé en janvier dernier, après une très
courte maladie. Il laisse le souvenir d'un
homme de bien et de devoir.

De nombreuses et nouvelles sympathies
ont été manifestées à la maison Pleyel de
toutes les parties du monde, mais nous
n'ignorons pas qu'elles allaient autant à
la France qu'à elle-même, qui s'est bornée
à faire simplement, mais fermement son
devoir, ainsi que le plus de bien possible
autour d'elle.

Nos relations à l'étranger s'augmentent
tous les jours et nous nous en réjouissons
pour nos collaborateursouvriers et employés,
et aussi pour les virtuoses et composi-
teurs français qui saventcombien la mai-
son Pleyel leur est hospitalière, secourable,
et facilite leurs relations internationales.

Une petite ombre pourtant à ce tableau.
L'Angleterre a récemment frappé d'une
taxe quasiment prohibitive de 33 1/3 %,
les pianos et instruments de musique, sans
que notre gouvernement ait pu la faire ré-
duire et sans qu'il ait cru devoir appliquer,
par juste et équitable mesure de rétorsion,
les mêmes droits aux produits de la Grande-
Bretagne.

Notre exportation, et celle des autres
maisons françaises, qui augmentent chez
les neutres, se trouve ainsi arrêtée net dans
un pays ami et allié au grand détriment de
nombreux ouvriers français. Ni cette considé-
ration, ni les protestations motivées de nos-
chambres syndicales, n'ont aucunement ému
nos parlementaires

Quiâltjuâ tèittpsaprès la déclaration de
gUQtr" M G* Lyon fut nommé président
11»Ugttënational# u.ntia\itrQ.ftlhnn(AlUl,

pour la défense des intérêts économiques
français. Elle groupe quelques milliers de
bons patriotesdont l'effort a obtenu déjà
d'excellents résultats en France et à l'étran-
ger.

Notre Directeur consacre une partie de
son temps à des travaux de balistique et
de tir contre avions qui ont donné de pra-tiques et excellents résultats. On nous excu-
sera de ne pas dire tout le bien qu'en pensent
ses supérieurs.

Quoique la salle de concert soit fermée, les
cours professés dans les petites salles, par
les maîtres et virtuoses, parmi lesquels
nous citerons Xavier Leroux, Francis Casa-
desus, Cortot, Nadia, Boulanger,Mlle Lénars,
M. et Mme Wurmser-Delcourt, Geloso et
quelques autres virtuoses continuent tou.
jours.

Agréez, etc.
Pr P. Pleyel Lyon et Cie.

G. MAYNIEL.
Fondé de pouvoirs.

NOS ARTISTES

Mlle Antonine Meunier
lredanseuse à l'Opéra.

Antonine Meunier, ainsi que le chante
Gustave Charpentier dans son génial Cou-
ronnement de la Muse:

«Cette danseuse, fleur de vie
« Faite un peu de chacun de nous tous.
«Cette fleur vivante c'est notre âme
« Sous la forme d'une fleur,
« Qui serait une femme,
« Fleur femme dont la grâce, le parfum
« Se traduisent en cadences. »

En effet, que de fois la charmante artiste
a personnifié la Beauté à laquelle le Poète.
chante cette phrase sublime! Que' de fois
nous l'avons vue évoluer par ces fins d'après-
midi d'été, sur des estrades, parmi des fleurs,
des foules, où — en des fêtes populaires
admirables d'enthousiasme, célébrant un art
sain — elle gravissait des degrés pourdépo-
ser une couronne sur le front de l'Elue du
peuple, la Muse!

Lille, Cambrai, Lens, Roubaix, Tourcoing,
Villes des Muses, endeuillées, oppressées,
depuis dix-huit mois! Mais toujours vi-
vantes. Quand reverrons-nous vosplaces de
fêtes? Quand reviendrons-nous chez vous
reformer ces cortèges de beauté et de joie
qui ont tant ému nos jeunes cœurs? Bientôt
oh oui, bientôt.

Nous songionâ à tout cela l'autre soir
8©us la lampe lorsScjuW compagnie de
Mlle Antoninn Meunier nous feuilletions
m'lincoUqufAmQut tUi lettres de pollus,

,



souyenirs (déjà !)douloureux de la guerre,
mélangés pêle-mêle en des tiroirs avec des
souvenirs de fêtes déjà lointaines!

Ces lettres de poilus, autant d'hommages
auxquels Mlle Meunier

a droit, car elle les

a soignés, consolés, guéris ces soldats que
la mort a frôlés,ainsi qu'en fait foi ce cer-
tificat :

18e Corps d'ArméeUNION
Comité de Saujon. DES FEMMES DEFRANCE

Hôpital auxiliaire n° 109.

Saujon, le lu décembre 1914.

Je soussigné docteur S. Dubois, médecin
à l'hôpital auxiliaire na 109,. certifie que
Mlle Antonine Meunier a rempli les fonc-
tionsd'Infirmière dans monservice,du
15 septembre au 15 décembre 1914, certifie
qu'elle y a pansé des plaies, fait des ban-
dages, donné des soins dévoués aux blessés
et qu'elle l'a fait non seulement avec exac-

titude et dévouement, mais aussi avec la
dextérité d'une habile professionnelle.

En foi de quoi j'ai délivré le présent cer-
tificat.

S. DUBOIS.

Quel plus beau titre de gloire pour une
artiste, qu'un pareil document!

Et quand nous aurons dit que depuis
janvier 1915, Mlle Antonine Meunier, repre-
nant son art gracieux pour donner un peu
de joie à nos blessés, a dansé pour eux au
Val-de-Grâce, à l'Hôpital Américain, à l'Hô-
pital Japonais, au Havre, à Bolbec, à Di-
vonne-les-Bains, Bourges, Dijon, Genève,
Lausanne, etc., qu'elle a secouru les réfugiés
de la Meuse et tant d'autres que l'ennemi
a chassés de chez eux, on pourra en con-
clure que la femme française, qu'elle soit
danseuse, cantatrice, comédienne ou femme
du peuple, est toujours la plus belle incar-
nation du genre humain.

,

Otlts au Champ d'honneur
(5°Liste.)

MM.
LOUIS BARTHÉLÉMY CADOT, compositeur de mu-

sique tué le 3 septembre 1914 à la Ferme Saint-
Hilaire, près Drouville (Meurthe-et-Moselle).

ERNALDY, chef d'orchestre à Nantes, parti simple

soldat, devenu capitaine par sa vaillance intelli-
gente, tombé en Champagne, septembre 1915.

LUCIEN GIRARD, cymbalier à l'orchestre de
l'Opéra, tombé aux Eparges. Il était le beau-
père d'Henri Berthelier.

Nos Camarades au front

Nous publierons chaque mois, sous cette ru-
brique, les noms et adresses des artistes,musi-
ciens, etc., qui sont au front.
DENAYER, (Alto, solo de l'Opéra). Mission mili-

taire française attachée à l'Armée Britannique.
Secteur postal, 2.

GIGOT (1er prix de trompette de Paris), chef d
musique au 348e d'Infanterie, secteur postal, 99

JUSSERAND, chef de musique an 347e d'Infanterie,
secteur postal, 99.

LEULIET (de l'Opéra-Comique et des Concerts
Colonne), chef de musique au 245e d'infanterie,
secteur postal, 99.

GABRIEL
SOUDANT

(violon solo des Concerts La-
moureux), C. H. R., 262e d'Infanterie, secteur
postal, 87.

Prisonniers de guerre.
On a dès nouvelles du CompositeurMarc DEL-

MAS; il est interné à Saint-Quentin; il lui est
permis de jouer de l'orgue et d'écrire. Il a eu la
douleur de perdre son père; sa mère est avec lui.
Il est en bonne santé.

NÉCROLOGIE

Personnalités civiles appartenant au monde
musical, décédééspendant la guerre (3e liste).

DE BAILLY, ex-contrebassiste de l'Opéra et de
la Société des Concerts.

GEORGES BOUTELLEAU, poète, collaborateur de
beaucoup de musiciens, beau-père de Gabriel
Trarieux.

EMILE DEBRUILLE, ex-violoniste de l'Opéra et
de la Société des Concerts.

JOSEPH FABRE, sénateur, auteur d'une Jeanne
d'Arc, dont la musique fut composée par Ben-
jamin Godard.

AUGUSTE GERMAIN, auteur dramatique, critique
dramatique et musical.

MORIN,. ex-artiste des chœurs de l'Opéra, tré-
sorier des « Amis de l'Opéra ».

PICARD, imprimeur des affiches de théâtres.
Mme RINGEINTEN, née Lucie Joffroy, lauréate

de piano, harmonie, accompagnement.
ERNEST SACHS, fondateur de la Société Sym-

phonique, frère du compositeur Leo Sachs.


